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L'infection piieilrococcique peut se faire par le courant circulatoire
(infection nmétastatique) 0on d'une manière directe. Suivant Netteî', Li
méningite pnieumonique est le plus souvent la marque d'une inifectioni
directe. C'est par l'inf'(etioni directe qu'ou explique les méningites qui
précèdent la pnieumonie, qui apparaissent (lès son débutL ou (dans les pre.

mirsjours, et celles qui se manifestent un dehors de toute pneumnoi

Dans la méningite pneuimonique, les lésions ýiî'gent surtout. à la col].

s'exilé dle l'encéphale. Elles se présentent sous f'oi me de plaqlues jaune
verdâtre surtou t mlarquées le long des vaisseaux. Les nméninlges >piinales
sont fréquemrnent ateintes, prinicipalemntil au niveau (les reuîflemniels

cervical et lombaire. L'exsudat a une cons.istanie molte. Il Il diffren auiss
bien, dit Netteî, dle l'exstidat lardacé grstede la méningite tuburculeulse
que du pus crémeux, se laissant (lêtacher qu'ou observe dans la ménin"-ite
suite de carie du rochevr. " Le puis pneu nonique est le type du puý louiable
lie permettdn pas la séparation du sérum. Il est moins net lorsqu'aul pnieu.
mocoque se sont associés les srpcqueet staphy)locoque pyogènle.

La symptomatologie de cette redoutable complicatoin est extrême.

nment variable. Il n'y a pas dans la méningite pneui-ococcique, de symp.
tôme particulier qui spécifie sa nature bactériologique. On ne peuit soup.

coI)ner cette origine qu'eu se fondant sur l'exitstee antérieure ou simuili-
tanét; d'une lésion à pnieumiocoques, susceptible d'être incrimninée comme
zause de la méningite. (Brissaud).

Lorsqu'elle se développe aut cours de la pneumonie elle reste latenite

dans la moitié des cas ; dans tous les antres elle se révèle par les signieS

ordinaires des méningites aiguës.

On se rend facilement coroptu pourquoi les s.;ymtôrnes sont latents OU

passent inaperçus, durant le cours d'une piieumnonie ; ils se tr-ouleflt
masqués par ceux de leur mnaladije primitive ; 'ý'agitation,' le délire solit
mi; sur le compte du la fièvre oni sur le complte de l'alcoolisme. I-S

cas où la méningite se traduit par des symtôives asez nes nie saiuraient se
prêter à une discription uniformne.

Permettez-moi de r-apfiort* r une cibseirvation. Lu I11 octobre101
j'étais appelé à donner mes soins à L. C. cultivateur, âgé (le 54 ars. C
malade, à la suite 'titin ref'roidissemen t, fut, pris tonut à coup d'titn frissil
prolongé avec claquements de dents, suivi bientôt d'une dbuleur sous

le sein gauche. Cette douleur était augnmentée par les mouvemrents respi*
ratoires et les efforts de la toux, L'auscultation faisait entendre de ce cÔté

220


